
ATni, quanld un plaideur sommait un adversairedco arî
tre (levant les préteurs, il avaiit coutume d'in1voqucr le té~moignage
des gens présents eii leur tirant les oreilles!

Pla.ute, le célèbre poète comique latin, dans ëa toinédie Persa, met
en s,:êne flordalus qui s'étLonne que S.tuii:nt- le cite cil justice s.auîs
témoins, et auquel clui-ci répond

-Crois-tu,* coquin, qu',., cause d'un misérable comme toi, je Veuille
tirer les oreilles d'un honnête homme ?

I>ev-cîus inaitres dle la Gaule, lei: Francs-.Rîpuaires, ou Austra-
siens.-:îbim:iuts des bordsi du .lhuà l'époque où les pays compr-is
entre 1' liscutut, lat Meuse et le Rlhinî consýtituienost le r-oyaumiie d'Aus-
traz-ie, créé'cîî 511. pour être donîné cil atg à Thierry, l'un (les
quatre fils (le (bris-les FrnsRpmiedis-je, adoptèrent ,(et
usag're de tirer les oreilles, cii appîuyanît la traction auriculaire de...,
quelques soutilets-.

leur code <isait. e ci llet:

-Si quelqu'un achècte un domaine, unie vjigne o11 toute nutre pro-
pî*îété, il emidrîavec trois. Six ou1 douze tellnoinIS, selo n l'imlportamî-
ce (le l'atcqluisition, au1 lieu oit':î été fitite la traditioni. 1l elmmnènera lui
nombre êgafl demianit,. et, apres avoir payé le pr-ix convenu. il au i-a
soin (le donnier à chazcun (les ciîl*«its ý41,;.# -ý.so.,iill's et dle leur tir-cr
les ur<illes., afini qu'ils rendent dorénavain, témoi gvr.

Ai-iiros a moyn Se i cette épvque on se contentait ds ouf-

flets. Aillsi, quand Guri de Moîîtliamcois lit à l'église ' utndes do-

nîations5, uni enfilint fuit préý:eité -oinnule tésioin. (lui reçut une claque.
EtL plus tard, cil 1122, ces donaiiomis pureiit être certifiées par l'en-
fant, devenu cialliine du 1ZebUl. et qui s'peatPonce, P1i-CO qu11il

Cav..t reçu un so ufflet potu- ne pas les ouiblier."

Cepenidanit il était des gens qui ne trouvaient pas aussi na-turtiels da
tels procédés-

l'il 103-1. U<berit, dîme de 'Nom" n:uîdie. ,tivoie son fils Guillaun1eý
enicorc Ulîfault, dépo.-er, s-ur l'autul d(lu t-îre-c-u-a l'acte
par- lequel il cède zà cette abbmye le donmaine de Tux-stGuville. Ti-ois

jeunecs danîiseaz*ux -assistent ià cette céréiniie ; le fils d'1J.unf
<les préauix, ilugue11s (le valci-on et R*%ichardix (le Lillebonne.

Or, quand tot. fut conclu, voici que liimnfrcd ,:e précipita sur se'q
comîpagnons et leur distribua force gournadcý.


